
Marc Niederhauser

Alchimie 
de l’enluminure

80 recettes éprouvées

Journaliste en retraite, Marc Niederhauser a passé 
vingt-cinq ans de sa carrière à l’agence de presse 
anglo-saxone Reuters, dont il a été rédacteur en 
chef technique pour la France.
Il a découvert le monde des enluminures dans les 
années 1970 à la British Library qui expose en per-
manence une centaine de manuscrits remarquables.
Marc Niederhauser a fondé l’association Enluminor 
qui propose régulièrement stages, conférences et vi-
sites de manuscrits.
www.enluminor.com

Alchimie 
de l’enluminure

80 recettes éprouvées

Marc Niederhauser

www.editions-eyrolles.com

Derrière les splendeurs de l’enluminure, avec ses ors et ses couleurs 
chatoyantes, se cachent maints secrets de savoir-faire. Certains sont 
assez simples, mais beaucoup relèvent de l’alchimie.
Dans des textes présentés comme des recettes de cuisine, l’auteur 
détaille environ quatre-vingts tours de main pour la plupart oubliés.
Qui sait encore faire de la colle de parchemin, de l’eau de miel ou de 
la lessive de cendre de bois ? Comment réaliser son encre à l’aide 
de noix de galle et de sulfate de fer ? Poser l’or en relief sur assiette 
relève du grand art, mais quel gesso choisir ? Noir de vigne, rosette, 
vert d’iris, cochenille, malachite, autant de couleurs oubliées que 
détaille Marc Niederhauser dans cet ouvrage.
Il explicite également la conception de quelques accessoires comme 
la piécette, ce morceau de tissu dans lequel on imprègne les cou-
leurs pour les conserver.
L’auteur livre enfin quelques formules peu recommandables, telles 
la fabrication d’une encre d’or avec un œuf et du mercure, ou l’éle-
vage de vers dans du pastel écrasé pour en extraire une belle cou-
leur bleue en les pressant.
Toutes les recettes sont assorties d’une source précise et la plupart 
d’entre elles sont pratiquées par des enlumineurs consultés pendant 
la préparation de ce recueil.
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Préface

C’est avec un réel plaisir que j’ai 
accepté de rédiger la préface de 
l’ouvrage de Marc Niederhauser, 
la conception de ce travail et 
l’optique choisie pour sa réali-
sation m’ayant immédiatement 
convaincue. Arriver à proposer 
un florilège de recettes clair, 
cohérent, construit, ciblé, dans 
la multitude des textes qui exis-
tent sur la fabrication des pig-
ments, des liants, des colorants, 
des encres relève véritablement 
de l’exploit.
En effet, le recueil ici présenté 
ne traduit en aucune manière le 
travail engagé en amont pour 
sa réalisation. Tout d’abord 
la recherche des recettes de 
fabrication dans des ouvrages 
parfois très éloignés du sujet, 
la lecture, la traduction, la 
transcription, l’identification 
précise de chaque produit, 
la compréhension pas tou-
jours évidente des dizaines de 
recettes recensées sur un seul 
et même ingrédient, puis la 
patience de réaliser l’une après 
l’autre ces recettes afin de 
déterminer la plus adaptée ou 
la plus adéquate, enfin trouver 
la manière la plus claire, la plus 
efficace, la plus didactique de 
la présenter.

Deux ou trois petites réflexions 
permettront peut-être d’évaluer 
les difficultés que l’auteur a 
eues à surmonter avant de vous 
proposer cet ouvrage.
Suivant les produits concernés, 
les recettes recensées peuvent 
être très rares ou au contraire 
très nombreuses, parfois répé-
titives avec les risques inélucta-
bles d’erreurs dues aux copies 
successives dans le temps et 
dans l’espace. À ce constat, 
s’ajoutent les risques dus aux 
interprétations des textes, à 
l’identification plus ou moins 
exacte des ingrédients, à l’ajout 
ou au retrait – pour des raisons 
pas toujours justifiées ou évi-
dentes  – d’un élément ou un 
autre. 
Ajoutons qu’au Moyen Âge, et 
bien plus tardivement encore, 
les produits indiqués dans les 
recettes n’étaient pas des subs-
tances pures et la notion de 
pureté telle que nous la conce-
vons de nos jours n’était même 
pas imaginable. Il ne faut donc 
pas s’étonner qu’en suivant à la 
lettre le mode opératoire d’une 
recette, en respectant autant 
que possible tous les détails de 
réalisation, on aboutisse à un 
résultat bien éloigné de celui 
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,

attendu. Chacun est en mesure 
d’imaginer le travail de correc-
tion et d’adaptation qui s’en suit 
pour atteindre le bon résultat. 
L’évaluation du temps tel qu’il 
est mentionné dans les recet-
tes pour telle ou telle action  : 
remuer, piler, attendre, chauffer 
etc. est difficile à évaluer avec 
certitude. Quand est signalé 
dans un texte du xve siècle battre 
le mélange sept ou huit fois le jour 
le demy sept psalmen, trois jours 
durant, autrement dit «  battre 
sept ou huit fois par jour, pen-
dant trois jours, la moitié du 
temps nécessaire à la lecture des 
trois psaumes de la pénitence », 
reste à savoir à quelle allure le 
préparateur est censé lire ses 
psaumes et on comprend facile-
ment la difficulté d’application. 
Autre piège important à 
contourner : l’identification pré-
cise des produits. Lorsque dans 
un texte il est question de myro-
bolan, de lapis-lazuli, de vin 
blanc ou d’écorce de grenade, 
le problème de l’identification 
ne se pose pas. En revanche s’il 
s’agit de vitriol bleu, d’atramen-
tum, d’encaustum, d’indicum, 
éléments fréquemment cités 
dans les recettes médiévales, la 
difficulté est toute autre car un 
seul et même terme peut signi-
fier plusieurs entités.
Le poids, les mesures et les 
quantités sont également sou-
vent difficiles à évaluer et à 
transcrire en langage moderne 
et l’auteur a su contourner 
ces handicaps et proposer une 
cohérence dans ses recettes. 

Des détails amusants sont 
parfois signalés dans les tex-
tes anciens qui ont sûrement 
une raison qu’il faut juste-
ment essayer de comprendre. 
Pourquoi utiliser de l’urine 
d’homme saoul  ? De la lie de 
vin rouge  ? Ou, selon Alexis 
Piemontois (xvie  siècle), pour 
que l’encre ne se prenne pas 
en masse sous l’effet du froid, 
ajouter quelques gouttes d’eau-
de-vie ?
Ce sont toutes ces difficul-
tés que Marc Niederhauser a 
prises en compte, a résolu du 
mieux possible avant de propo-
ser ce recueil de recettes triées, 
sélectionnées, essayées et rées-
sayées, et accompagnées le plus 
souvent du précieux «  tour de 
main » sans lequel, il y a fort à 
parier, le résultat ne serait pas 
celui escompté.
J’ajouterai pour conclure que 
cet ouvrage offre l’avantage 
de s’adresser aussi bien à des 
débutants qui seront guidés 
par un mode d’emploi simple 
et précis, accompagné souvent 
par les petites astuces essentiel-
les à une bonne réalisation, qu’à 
des spécialistes qui seraient 
désireux ou curieux d’essayer 
une recette inédite ou conçue 
différemment.
À tous, belles réalisations.

Monique Zerdoun
Chercheur au CNRS
Auteur de Les Encres noires 
au Moyen Âge
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Marges du xve siècle, Le Coloriste enlumineur, 1896, p. 82.
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11Avant-propos

À première vue, toutes ces 
recettes de l’enluminure for-
ment un joyeux mélange de sty-
les et d’époques, mais elles ont 
en commun d’être réalisables 
et d’avoir été confirmées par 
divers praticiens. Alchimistes, 
peintres, compilateurs nous 
ont légué au fil des temps bien 
des formules aussi nombreu-
ses qu’imprécises et parfois 
fantaisistes.
N’ont été retenues que les solu-
tions éprouvées ou efficaces. 
Elles reposent sur des textes 
anciens, des «  redécouvertes  » 
du xixe  siècle et des pratiques 
contemporaines.
Ces recettes, aux poids et mesu-
res modernisés, sont régulière-
ment utilisées. Selon les pays 
d’Europe, le poids d’une once 
variait jadis de 24 à 34  gram-
mes. Au cours des essais qui ont 
permis de valider les recettes de 
ce livre il a été décidé que, pour 
simplifier, l’once serait ramenée 
à 30  grammes. Quoique peu 
scientifiques, les résultats ont 
montré que ce choix était fiable.
Cet ouvrage s’utilise donc 
comme un livre de cuisine, et 
comme en cuisine, la pratique 
et l’expérience sont bonnes 
conseillères.

Au cours de la préparation de 
cet ensemble, bien des compo-
sitions ont été écartées. Elles 
n’étaient pas assez claires quant 
à la nature des ingrédients ou 
de leurs proportions. Certaines 
recettes anciennes mesurent 
le temps d’une opération en 
« Pater Noster », par exemple. 
Qui sait encore que la récita-
tion du « Miserere mei, Deus » 
prend trois minutes ?
Comme la pratique de l’enlumi-
nure s’étale sur un millénaire, 
du vie au xvie  siècle pour l’es-
sentiel, les techniques ont bien 
varié au fil du temps. Rien que 
pour la confection du gesso, 
l’assiette sur laquelle se pose la 
feuille d’or, ont été recensées 
une douzaine de recettes parfai-
tement documentées et il y en a 
certainement bien d’autres.
Le parchemin actuellement sur 
le marché est bien plus épais 
que les peaux apprêtées par les 
moines de l’an mil et les cher-
cheurs n’ont pas encore établi 
avec précision comment le sup-
port était tendu pour être cal-
ligraphié et enluminé des deux 
côtés.
Le scriptorium de l’abbaye et 
l’officine laïque qui a pris sa 
suite, ont emporté dans leur 

Avant-propos
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